
Pour agir au plus juste, nous avons besoin de com-

prendre comment fonctionnent le monde, les êtres, l’en-

chaînement des événements qui mènent à aujourd’hui, 

les lois qui régissent l’Univers, la matière, les peuples. 

Notre nature profonde est un questionnement, une 

suite d’horizons à franchir. La plupart du temps, nous 

progressons à l’aveugle et notre instinct nous sert de 

boussole. Comme le réflexe nous sauve, l’intuition nous 

ouvre la route en éclaireur. Nous « savons » avant de 

connaître. Une prescience bien utile face aux préda-

chronique en passant

« Comprendre : 

une juste voie 

entre savoir  

et croyance. »

teurs, une alerte qui s’allume comme la mémoire de générations de proies 

devant le danger imminent. Nous sommes à l’aube et au crépuscule de cette 

connaissance instinctive capable d’orienter nos choix ou de nous précipiter 

vers le pire. Face à ce don naturel : l’ignorance et la surinformation. Entre les 

deux, une juste voie entre le savoir et la croyance : comprendre. Tout nous 

est ouvert des connaissances engrangées par l’humanité, les bibliothèques, les 

encyclopédies, un travail d’Histoire, de réflexion, de technologie, une mémoire 

vivante. La somme des cerveaux en activité, les savoir-faire ancestraux, la 

recherche scientifique en mouvement élaborent des théories pour construire 

notre vision d’ensemble, l’aventure humaine est toujours en quête de ses fron-

tières ultimes, aux confins de l’exploit. Pour comprendre. Ceux qui veulent 

asservir les peuples commencent toujours par confisquer la connaissance et 

étouffer la réflexion, le sens critique. L’obscurantisme est une arme redoutable, 

un bâillon et des œillères pour baliser les esprits comme on mène un trou-

peau. Internet est le meilleur exemple de liberté prise en tenaille entre sa trop 

grande richesse, son manque de filtres de sélection, et un contrôle autoritaire 

capable de verrouiller ses accès pour des nations entières, comme une prison 

virtuelle sans murs ni barreaux. Comprendre est la clé de tout. Les hommes se 

sont toujours tournés vers le ciel en bâtissant des clochers, des minarets, des 

tours, des obélisques ou des menhirs, en s’élançant sur les ailes du vent, en 

s’élevant jusqu’aux étoiles à la force du feu avec une obsession permanente : 

comprendre, trouver de quelle question nous sommes les mille réponses, as-

sembler comme un Lego les pièces d’un puzzle et nous éloigner sans cesse 

pour tenter d’en contempler une image plus large. Comme un papillon posé sur 

la Joconde, nous cherchons des lunettes pour donner un sens à nos ailes, et 

peut-être un jour, tout comprendre…� ■ ©
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Comme un papillon


